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L’expo en un clin d’œil 

 
Découvrez de vrais trésors de patience et de précision réalisés à la pointe de la 

plume ou du pinceau. 

Depuis la belle image enluminée aux décors d’église, en passant par les beaux 

livres à peintures et les supports ludiques, le public découvrira la dextérité et 

l’inventivité des visitandines. 

Alors que ces religieuses vivent cloîtrées, l’exposition permet à tous de franchir 

le seuil de ces ateliers et de profiter d’œuvres peintes fascinantes qui sont 

rarement exposées. Plaisir des yeux garanti. 

La Visitation d’Ornans, 
côté jardin, 19° siècle 

Rebecca sur son chameau, 
détail d’un canon d’autel, fin 

du 19°  siècle 
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Exposition 
du Musée de la Visitation 

 
12 mai – 23 déc.2020 
 

Commissaires : 
G. Picaud et J. Foisselon 

Scénographe : 
Ville de Moulins 

 

83, rue d’Allier  

Moulins (03) 
 

Ouvert du mardi au samedi 

  de 10h à 12h et  

  de 14h à 18h 

Le dimanche et jours fériés 

  de 15h à 18h 

 

Tarifs 

Musée et exposition : 7€ 

Exposition seule : 4€ 

 

 

 

 
 

Communiqué de presse 
 

Papiers, plumes & pinceaux, 
Peinture et enluminure à la Visitation 

Le Musée de la Visitation vous propose la découverte d’un pan inédit de ses 

collections : la créativité foisonnante des visitandines dans les arts picturaux. 

Le dessin et la peinture occupent une place importante parmi les créations des 

visitandines. Depuis l’image de dévotion aux décors muraux, en passant par les 

beaux livres à peintures et les supports ludiques, un grand nombre de 

religieuses de la Visitation mania avec dextérité plumes et pinceaux. 

Certains monastères eurent « une école d’enluminure » comme la Visitation du 

Mans, active avec, entre autres, sœur Jeanne-Marguerite Gaultier, meilleur 

ouvrier de France enlumineur en 1968. D’autres ont bénéficié du talent 

d’artistes-peintres professionnelles devenues moniales comme sœur Marie-

Bernadette Nyssen qui excella dans la peinture de chevalet, réalisant plus d’une 

centaine de tableaux pour décorer son monastère à Amiens. 

Quelques religieuses, douées et patientes, passèrent des années, comme les 

copistes médiévaux, à composer les décors de livres à peinture. Certaines 

réalisèrent des prouesses à l’instar d’un livre d’Office de la Vierge Marie, 

intégralement tracé et peint à l’encre de Chine par sœur Delcourt. 

Comme nous avons nos traditions et nos fêtes de famille, les visitandines ont 

leurs propres commémorations : jubilé, fête de la supérieure, journée des sœurs 

converses. A ces occasions, elles réalisent des présents personnalisés : image 

souvenir, recueils illustrés avec poème ou chanson, voire des bandes dessinées.  

Cette exposition met en lumière et valorise ces œuvres rarement présentées. 

Elle fera le plaisir du public, grands et petits, et apportera aussi des informations 

précieuses. En effet, les travaux de recherches dans les archives ont permis 

d’identifier nombre de sources d’inspiration et de modèles, mais aussi les 

contextes de création de ces trésors de patience de doigté… 

Les pèlerins d’Emmaüs, détail 
d’une livre d’office de Sr Joseph-

de-Sales Gasse, 1900-1903 

Sœur Louise-Hyppolyte Bruel, 
peintre à la Visitation de Voiron 
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Parcours de l’exposition : 
 

 

 

 

 

 

 

 

Entrez dans le livre 

La scénographie retenue invite le visiteur à s’immerger dans les œuvres. En 

effet, les vitrines revêtent la forme de livres ouverts dont les pages enluminées 

accueillent, en leur centre, les différents supports peints, dont le public profite 

alors pleinement. 

Cette déambulation poétique et ludique permet aux petits comme aux grands de 

s’imprégner de l’état d’esprit des créatrices et surtout de s’approcher au plus 

près pour des décors les plus fins et les plus fragiles. 

Enfin, plusieurs bornes numériques offrent au public la possibilité de tourner 

virtuellement les pages des livres les plus précieux et d’en découvrir les détails 

et la virtuosité des enluminures. 

 

 

Modèles 

L’exposition ouvre sur une évocation des ateliers, que les visitandines nomment 

Cabinet des ouvrages. Le musée de la Visitation a en effet la chance de 

conserver les outils et les matériaux, souvent simples et pauvres, dont les 

religieuses se servent pour peindre et dessiner. 

Grâce aux recherches effectuées dans les monastères et les archives, le public 

pourra aussi découvrir les modèles qui sont utilisés et comment les visitandines 

transforment et adaptent les éléments de décor, souvent civil, pour enrichir ici 

cette image, là cette carte de vœux, en encore les menus qui leur sont 

commandés. 

En effet, même si les visitandines vivent cloîtrées, elles ne se contentent pas de 

réaliser des petits travaux de « dévotion » pour l’usage de leur communauté. 

Nombre de monastère ont organisé de véritables boutiques où l’on pouvait 

commander des menus, des images de communion, de petits tableaux et même 

des livres de prières de plusieurs centaines de pages, tous peints à la main. 

Table de travail de l’atelier 
de peinture du Mans, 

fin du 19° siècle 

Modèle de paons,  
au dos d’une carte de visite 

Album-reliquaire, vers 1900, sœur 
Joseph-de-Sales Gasse 

Livre de prières enluminé, non terminé, 
Mère Louise-Marguerite Claret de La Touche, 

fin du 19° siècle 
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Une artiste peintre : Marie-Bernadette Nyssen 

Depuis la création de l’Ordre en 1610, les monastères de la Visitation 

accueillent en leurs murs des femmes « de bonne société » ayant reçu une 

éducation solide, entre autres artistique. Il n’est donc pas rare de trouver dans la 

trace d’un décor ou d’un tableau peint par une sœur, restée anonyme. 

Mais sœur Marie-Bernadette Nyssen est une parfaite exception. En effet, avant 

d’entrer en religion en 1936, cette Liégeoise est diplômée de l’Académie des 

Beaux-Arts de Liège et enseigne le dessin pendant plus de 30 ans en pensionnat 

et en cours particuliers. C’est donc une véritable artiste-peintre qui rejoint la 

communauté d’Amiens alors en exil à Tournai en Belgique. 

Pendant ses 24 années de vie religieuse, elle conçoit un véritable programme de 

décoration pour le nouveau monastère construit à Amiens, avec plus d’une 

centaine d’huile sur toile. Si l’iconographie des créations est religieuse, les 

modèles dont elle s’inspire sont en revanche extrêmement variés : des maîtres 

de la Renaissance comme Fra Angelico, aux artistes contemporains. Une 

vingtaine de toiles permet aux visiteurs de découvrir la grande diversité de son 

talent. 

 

Se souvenir 

Les visitandines ont l’habitude de consigner par écrit les évènements survenus à 

leur communauté. Quelques-unes, par exemple durant la seconde guerre 

mondiale choisir le dessin pour illustrer les instants cruciaux mais aussi les 

mésaventures du quotidien. Rarement conservés ces croquis et ces caricatures 

permettent au public de suivre les visitandines en exil sur les routes de France 

durant la Débâcle, de vivre les bombardements durant la Second guerre 

mondiale, où plus légèrement les conséquences des incidents de la vie, des 

tempêtes et des fuites d’eau. 

Les visitandines quittent Voiron pour 

aller fonder une maison à Toulon, 

peinture vers 1940 

 

Vierge de miséricorde, le noviciat de 
Tournai, 1936 

Fuite en Egypte inspirée d’une 
sculpture de Bonnassieux 

Le couronnement de la Vierge 
d’après Fra Angelico 

Vie quotidienne 
à Rouen : 

de nouvelles chaussures 
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Enluminer livres et prières 

A partir du milieu du 19ème siècle, la mode est au médiéval. Ce style d’abord 

appelé troubadour, puis néogothique influence aussi le monde de l’impression 

et des arts picturaux. Des livres d’érudition et mais aussi de modèles 

d’enluminures sont publiés. Les visitandines qui suivent la mode se dotent elles 

aussi de ces publications et ornent leurs images d’enluminures d’inspiration 

médiévale. L’une d’elle se révèle particulièrement douée : sœur Joseph-de-Sales 

Gasse. Pour son monastère au Mans, mais aussi pour celui d’Annecy, elle peint 

des livres d’office calligraphiés à la main. Ces trésors de patience et de précision 

nécessitent plusieurs années de travail entre 1900 et 1910. 

A la même époque, à Roubaix, sœur Françoise-Marguerite Delcourt empli à 

l’encre, à la plume et au pinceau, les 96 pages d’un livre d’offices dont le niveau 

de détail dépasse l’entendement. Le texte des prières, dans une graphie 

parfaitement maitrisée, est enrichi de 241 lettrines toutes différentes et de 

décors foisonnants qui illustre chaque fête du calendrier liturgiques. 

Des reproductions numériques sont mises à disposition des visiteurs pour leur 

permettre de les feuilleter virtuellement et de parcourir la diversité et la 

richesse de ces livres à peintures uniques et inédits. 

Voyage immobile par le dessin 

Les visitandines réalisèrent de nombreuses représentations de leurs bâtiments 

dont beaucoup furent heureusement conservées. Elles avaient pour but de 

garder mémoire, avant que ne soit inventée la photographie, mais servaient 

aussi de témoin auprès de celles et ceux qui ne pouvaient pénétrer en clôture, à 

commencer par les visitandines des autres maisons de l’Ordre. Ces peintures sur 

papier, parfois empruntes de naïveté et pas toujours respectueuses des règles de 

la perspective, constituent aujourd’hui de charmant témoignage de la vie au 

XIX° siècle. 

Au siècle suivant, la fondation d’une nouvelle Visitation à Toulon dans les 

années 1930 est aussi l’occasion pour les visitandines de dessiner leur quotidien, 

entre la simplicité et l’exiguïté de la petite maison où elles s’installent et la 

beauté de la Provence sous la lumière estivale. 

Cour du monastère  
de Rouen, début du 19° siècle 

 

Quatre lettrines du livre d’Offices 
de Françoise-Bernadette Delcourt 

David et Isaïe chantent Marie, 
Page d’ouverture d’un livre d’office, 

sœur Joseph-de-Sales Gasse 
1900-1903 

La salle de communauté 
Bourg-en-Bresse, 

milieu du 19° siècle 
° 
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Peindre au pinceau puis à l’aiguille 

Depuis 2007, les expositions organisées par le Musée de la Visitation ont 

montré les multiples talents artistiques des visitandines au cours des siècles. 

Sœur Marie-Pia Desfossés (1883-1929) était l’une d’entre elles. Cette religieuse 

nantaise aurait pu rester dans l’oubli si ses sœurs de la Visitation de Nantes 

n’avaient pas eu à cœur de conserver sa mémoire, ses créations peintes et 

brodées, mais aussi chose bien plus rare, dessins préparatoires et modello. 

Grâce à ces archives, le visiteur peut percevoir que les créations artistiques, 

comme toutes les activités manuelles à la Visitation est destinées au service de 

la communauté et à la gloire de Dieu et jamais à la renommée de la créatrice qui 

est appelée à une vie d’humilité et d’effacement.  

Sœur Marie-Pia consacre son temps à créer des choses utiles comme des 

vêtements destinés aux cérémonies liturgiques, des décors pour leur église les 

jours de fêtes, des tableaux pour les murs de son monastère. Et comme, elle ne 

travaille pas pour elle, elle réalise des dessins préparatoires, certains à taille 

réelle pour que sa supérieure valide la composition avant qu’elle ne la réalise au 

pinceau, voire à l’aiguille quand il s’agit de broderie de chasubles et de chapes. 

 

Dieu le Père,  
Dessin préparatoire et broderie 

Sr Marie-Pia Desfossés 
1918-1920 

Marie médiatrice, 
dessin préparatoire et broderie 
Sr Marie-Pia Desfossés, 1924 

 

Les sœurs fondatrice de la 
Visitation de Toulon, de nuit, sous 

la pluie, vers 1940 
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Renseignements pratiques
 

 

Dates  

 

Emplacement 

 

 

Horaires  

 
 

 

Tarifs  

 

Commissaires de 

      l’exposition 

 

 

Visites conférence  

 

 

Renseignements  

 

Contacts presse 

 

 

 

 

Ouvrage accompagnant 

l’exposition 

 

 

 

12 mai – 23 décembre 2020 

 

83, rue d’Allier à Moulins (03) 
 

Du mardi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h 

Le dimanche et jours fériés de 15h à 18h 

Les collections permanentes sont accessibles au Musée,  

4 place de l’Ancien Palais à Moulins (03) 

 

Expositions temporaire et permanente : 7 € 

Exposition temporaire seule : 4 € 
 

Gérard Picaud, fondateur du Musée de la Visitation 

Jean Foisselon, directeur adjoint du Musée 

 

Possibles sur réservation au 04 70 44 39 03 

Exposition permanente : 30€ + 4€ par personne, jusqu’à 25 personnes 

 

 

04 70 44 39 03 et sur www.musee-visitation.eu 

 

Jean Foisselon 

Musée de la Visitation - 4, place de l’Ancien Palais à Moulins 

Tél : 04 70 44 39 03 

Mèl: jfoisselon@musee-visitation.eu 

 

Peindre par foi 
   Peinture, enluminure et dessins à la Visitation 
        24 x 28 cm, broché avec rabats 

        248 pages et 372 illustrations couleur  Prix : 39 € 

 
Ce livre permet de franchir le seuil des ateliers de peinture de la Visitation où 

un grand nombre de visitandines réalisent toutes sortes de travaux à la plume et 

au pinceau. Cette publication permet de profiter d’œuvres peintes qui sont 

rarement publiées. Les recherches effectuées dans les archives apportent de 

précieuses informations sur les sources d’inspiration et sur les modèles auxquels 

ont recouru les visitandines, mais aussi sur les conditions dans lesquelles ces 

trésors de patience et de doigté ont été exécutés. 

 

 

http://www.musee-visitation.eu/
mailto:jfoisselon@musee-visitation.eu
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La salle textile du 

Musée de la Visitation 

ANNEXES 

Le musée de la Visitation 
 

Moulins, capitale du Bourbonnais, a été rapidement une ville importante pour l’ordre. Elle accueillit en 1616 la 

troisième fondation de l’ordre qui, grâce à la duchesse de Montmorency, connaîtra un rayonnement et une 

influence considérables. Aujourd’hui encore, une communauté de religieuses de la Visitation Sainte-Marie y 

rayonne. Ce n’est donc pas un hasard si Moulins a vu naître, dès 1991, les débuts d’une aventure humaine et 

spirituelle extraordinaire : « Regard sur la Visitation ». La Société d’Emulation du Bourbonnais accueillait alors, 

avec les financements municipaux et départementaux, une exposition permanente consacrée à l’institut.  

Ce musée est unique en Europe, puisqu’il n’existe nul équivalent ni pour l’ordre de la Visitation ni pour aucun 

autre grand ordre religieux. Son développement fut considérable. Cette structure associative reçoit l’assentiment 

de tous et les félicitations du Président de la Commission Pontificale pour les Biens culturels de l’Eglise. Un 

Comité scientifique conseille la structure. Il est composé de personnes reconnues pour leurs compétences dans les 

milieux de l’art, de l’histoire et de la spiritualité salésienne. 

Aujourd’hui, la structure travaille en partenariat avec 93 monastères de France, d’Europe (Allemagne, Autriche, 

Angleterre, Belgique, Espagne, Italie, Pologne, Portugal, Suisse), d’Amérique (Canada, Etats-Unis, Pérou, 

Colombie, Mexique, Brésil), d’Afrique (Congo et Rwanda) et du Liban. Elle gère désormais à Moulins ses 

expositions permanentes au 4, place de l’Ancien Palais et une exposition thématique annuelle (83 rue d’Allier). 

Les collections comptent plus de douze mille objets dont une bibliothèque destinée aux chercheurs. 

Chaque jour, le musée donne vie à l’histoire de l’ordre, sauvegarde et fait connaître son patrimoine religieux, 

cultuel et culturel. Il dévoile aux visiteurs la vie quotidienne des religieuses 

Collections exceptionnelles qui font du musée de la Visitation une œuvre unique. Mais l’intérêt des collections 

réside non seulement dans leur richesse, leur état de conservation, leur caractère inédit, mais aussi et surtout dans 

l’ensemble des informations concernant ces objets. Les quatorze ouvrages publiés depuis 2007 le prouvent. 

Suite à un travail continu de recherches, entre autres dans les archives, le Musée de la Visitation bénéficie de 

renseignements rarement connus pour des objets similaires conservés dans les collections privées ou publiques : 

datation exacte, auteur, donateur, commanditaire, origine géographique, lieu de conservation au cours des siècles, 

anecdotes… Ces références entièrement informatisées constituent une base de données baptisée « Philothée » 

permettant de faire le lien entre l’histoire des objets et la vie des monastères au long des siècles. 
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L’ordre de la Visitation 
 

La Visitation est un ordre contemplatif fondé en 1610 qui a pour but de 

donner à Dieu “des filles d’oraison”, sans grandes austérités, ni grands offices, 

les fondateurs prônant le détachement joyeux de toutes choses. Saint François 

de Sales a choisi ce mystère joyeux du Rosaire pour nommer la congrégation 

qu’il souhaitait fonder.  

Rapportée par saint Luc dans son évangile, cette “visite” est placée sous le 

signe de la rencontre et de la charité. Rencontre d’Elisabeth avec sa cousine 

qui reconnaît en Marie « celle qui est bénie entre toutes les femmes », et 

rencontre de deux enfants cachés dans le ventre de leur mère : Jean-Baptiste et 

Jésus. Charité de Marie qui « se rend en hâte » chez sa cousine et se met à son 

service et charité d’Élisabeth qui l’accueille pendant trois mois.  

Accueil que Dieu réserve à la Vie et à l’Humanité « qui tressaille d’allégresse 
dans le sein de sa Mère ». Accueil de Dieu par l’Homme représenté par le 

prophète dont Jésus dira «il n’en a pas surgi de plus grand ». 

Cette rencontre invite à découvrir l’ordre de la Visitation, né lui aussi de la rencontre de deux êtres d'exception 

que l'Eglise a canonisés : François de Sales, évêque de Genève et Jeanne-Françoise Frémyot, épouse de Chantal, 

jeune mère devenue veuve. 

Saint François de Sales donne un modèle de vie à ses filles spirituelles. Les visitandines sont invitées à vivre entre 

elles dans le partage, à se mettre au service les unes des autres comme la Vierge se mit au Service de sa cousine, 

avec humilité douceur et grand respect. 

Le développement de cette congrégation fut considérable au XVIIe siècle en France, au XVIIIe siècle en Europe, 

au XIXe siècle en Amérique. Ainsi les monastères de l’ordre de la Visitation sont présents dans le Monde entier. 

L’ordre est très actif en Afrique et en Amérique du Sud.  
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Les fondateurs de l’Ordre - Page d’ouverture d’un livre 
d’office, sœur Joseph-de-Sales Gasse, 1903-1906 

Saint François de Sales 
 

Noble, universitaire appelé à une prestigieuse carrière à la Cour de Savoie, il choisit la prêtrise et accepte 

l’impossible : convertir au catholicisme le Chablais (nord de la Savoie) pourtant gagné à la cause de Calvin qui vit 

à Genève. Durant cette période de violence due aux guerres de religion, lui choisit la voie de la douceur. Il 

invente “les tracts” qu’il glisse sous les portes le soir pour semer le doute dans les cœurs protestants. Il récoltera 

beaucoup de conversions en quelques semaines sans l’aide d’aucune armée. 

Guide spirituel, il écrit beaucoup, conseille, exhorte. Auteur de génie, ses œuvres dont le « Traité de l’amour de 
Dieu » et « l’Introduction à la vie dévote » seront traduites dans toutes les langues et sont encore vendues 

aujourd’hui. Il laisse, par ailleurs, une œuvre épistolaire considérable qui lui valut : le titre de Docteur de l’Eglise, 

celui de saint Patron des journalistes et un tome dédié de la collection la Pléiade. 

Son affabilité et sa douceur le conduiront en mission diplomatique 

auprès d’Henri IV, roi de France, qui, devenu son ami, lui proposera 

l’archevêché de Paris. Il fera la rencontre des plus grands, Mme 

Acarie, saint Vincent de Paul, Mgr de Retz, Mgr Camus, le cardinal 

de Bérulle, les ducs de Savoie… 

Mais la plus grande force de son message est de prêcher la sainteté 

pour tous. Il explique que la sainteté est possible dans le monde sans 

avoir à rentrer dans les ordres. Pour les vocations religieuses, il crée 

un ordre ouvert à toutes, y compris à celles qui étaient exclues des 

grands ordres de l’époque, notamment les veuves et les femmes de 

faible constitution. 

Dans un XVIIe siècle empreint de violence, de pessimisme, de 

renouveau ecclésial, d’effervescence mystique, de bouillonnement 

intellectuel, l’évêque de Genève fut prophète de l’amour, et un 

incomparable maître spirituel. 

Béatifié en 1661, canonisé en 1665, il est déclaré docteur de l’Église 

en 1877. 

 

 

Sainte Jeanne-Françoise de Chantal 
 

Sa sainteté est inscrite dans son humanité et sa féminité, puisqu’elle eut la joie d’être épouse, mère de famille, 

religieuse, supérieure de couvent, fondatrice de monastère et guide spirituelle. C'est à ce titre qu'elle est la Sainte 

patronne des vocations féminines. 

Douée d’un grand discernement, elle se donna entièrement à Dieu tout en gérant chaque jour les responsabilités 

qui lui étaient confiées, n’hésitant pas à tenir tête aux grands de ce monde et aux évêques, lorsque ces derniers 

intervenaient trop dans la vie d’un monastère. Elle suit à distance les travaux de construction des monastères 

s’assurant qu’ils sont conformes au plan de l’ordre. 

Elle réussit à organiser et à suivre sur une période de 30 ans la fondation de 87 monastères, d’Annecy au Croisic et 

de Metz à Bayonne, en passant par la Suisse, le Piémont, visitant la plupart, écrivant à tous, à une époque où il 

fallait deux à trois semaines pour rallier Annecy à Paris. 

Elle meurt le 13 décembre 1641 à Moulins, où elle était venue rencontrer une nouvelle postulante : Marie-Félice 

Orsini, duchesse de Montmorency, en résidence surveillée à Moulins sur ordre du Roi. 

Béatifiée en 1751, elle est canonisée en 1767. 
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Sainte Marguerite-Marie Alacoque 
 

Marguerite naît le 22 juillet 1647 et est placée tôt en pension chez les clarisses. Mais elle tombe gravement malade 

et doit quitter le couvent. Elle découvre peu à peu son appel à la vie religieuse et entre à la Visitation de Paray-le-

Monial le 20 juin 1671, devenant sœur Marguerite-Marie. Sa vie est alors caractérisée par de grandes austérités, de 

graves maladies et des expériences mystiques relatives au cœur du Christ.  

’est dans sa correspondance que l’on trouve les premières mentions des révélations, qui auraient débuté en 

décembre 1673. Les deux grandes révélations initiales désignent le cœur de Jésus comme rempli d’amour, un 

amour qui veut se répandre parmi les hommes. La troisième apparition montre que cet amour appelle en échange 

un autre amour, celui des hommes. À cette vision succède une autre, sûrement la plus symbolique, qui de ce fait 

reste une référence au travers du message : « Voilà ce cœur qui a tant aimé les hommes, qu’il n’a rien épargné 
jusqu’à s’épuiser et se consumer pour leur témoigner son amour. Et pour reconnaissance, je ne reçois pour la 
plupart que des ingratitudes par leur irrévérence et leurs sacrilèges et par les froideurs et le mépris qu’ils ont pour 
moi dans ce sacrement d’amour » 

Cette nouvelle apparition est universelle ; ce n’est plus à la religieuse seule que l’on réclame réparation, mais à 

tous les hommes. Dès les révélations du Christ, elle n’a de cesse de mener à bien sa mission : répandre la dévotion 

chez tous les fidèles, d’abord au sein de son monastère, puis à d’autres monastères de la Visitation comme ceux de 

Dijon, Paris et Moulins, mais aussi dans le monde avec l’aide et le discernement du jésuite Claude La Colombière. 

Elle meurt à Paray-le-Monial le 17 octobre1690. Béatifiée en 1864, elle est canonisée en 1920. 

Décor de l’église de la Visitation de Nantes pour la 
canonisation de Marguerite-Marie Alacoque 

Sr Marie-Pia Desfossés, 1920 
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